Erreurs récurrentes dans la traduction française du Coran 


(Etude de la sourate A/-Baqarah) 


Introduction 


En traduisant le Coran, nous avons été surpris du nombre d'erreurs 
de traductions et plus encore par le caractère récurrent de certaines 
de ces fautes touchant au sens de la parole d’Allah. Cette étude 
présente ce type d'erreurs relevées uniquement dans la sourate Æ/- 
Bagarah à laquelle nous nous sommes limité faute de temps. 


Comment expliquer ces erreurs ? D’abord par la tendance à traduire 
de manière littérale des passages qui ne peuvent être compris que 
par la mise à profit des exégèses de référence. Ensuite, et cette raison 
est liée à la première, la consultation insuffisante des exégèses qui 
permettent, surtout lorsque sont consultés un grand nombre de 
Tafsir, d'éviter les erreurs de compréhension. La dernière enfin, qui 
explique leur caractère récurrent, est l’imitation aveugle de certains 
traducteurs qui reprennent telle quelle une traduction erronée sans 
en vérifier l’authenticité. 


L’une des toutes premières traductions dignes de ce nom du Coran 
est celle de Kasimirski (1840) suivie de diverses contributions 
données par des islamologues, non musulmans, de référence : 
Blachère (1950), Masson (1967), Berque (1991), Grosjean (2001). 


Les années 2000 voient l’arrivée de traductions, de meilleure qualité, 
proposées par des musulmans : Penot (2004), Chiadmi (2004) et 
Ould Bah (2007). 


Comme nous le verrons, toutes ces traductions ne sont pas 
exemptes d’erreurs. Mais celle dont le nom apparaît le plus souvent 
- et même pour chacune des erreurs relevées - est malheureusement 
celle du Dr Hamidoullah. Nous disons « malheureusement » car 
c’est aujourd’hui la traduction la plus répandue chez le lecteur 
francophone, en France notamment, rang qui s'explique en grande 


partie par le choix du Complexe roi Fahd pour l'impression du 
Coran de publier cette traduction. Et si le Complexe, alerté par 
certains lecteurs francophones sur la qualité de cette traduction, lui 
a préféré depuis près d’une vingtaine d’années celle du Mauritanien 
Oul Bah, celle de Hamidoullah reste celle qui a la faveur du plus 
grand nombre en France. 


Voici donc les erreurs récurrentes de traduction relevées dans la 
sourate 4/-Bagarab. 


sel (Fäsiqin) : verset 26 

- Hamidoullah, Masson, Blachère, Ould Bah, Chiadmi : « pervers » 
- Berque : « scélérats » 

- Grosjean : « mauvais » 

- Penot : «corrompus » 

- Kazimirski : «méchants » 


Véritable sens: le «pervers» en français courant désigne 
aujourd’hui en premier lieu le pervers sexuel comme le décrit le 
dictionnaire Larousse qui définit notamment le pervers ainsi: 
« Dont les instincts sexuels se manifestent par un comportement 
anormal. » Il n’est donc absolument pas adapté à l’arabe « fésig » que 
les exégètes définissent avec une étonnante unanimité comme 
« celui qui refuse obéissance à Allah ». 


Proposition de traduction : « ceux qui Lui refusent obéissance ». 
AE KE (2 azallahoumou ach-chaytän) : verset 36 

- Hamidoullah : « Satan les fit glisser de là » 

- Masson : « Le Démon les fit trébucher » 

- Chiadmi : « Or, Satan les fit trébucher » 


- Kazimirski : « Satan a fait glisser leur pied » 


- Berque : « Satan les fit trébucher » 
- Grosjean : «le satan les fit broncher dessus » 
- Penot : « Satan les fit trébucher hots du Paradis » 


Véritable sens : les formules utilisées par les traducteurs laissent 
penser que Satan fit trébucher « physiquement » Adam et Eve, alors 
que le véritable sens du verset est qu’ils ont été poussés à la faute 
par Satan qui a provoqué leur chute. Le plus étonnant est que le 
terme consacré en français pour désigner la faute originelle est « la 
chute d'Adam ». Le terme chute s’imposait donc ici. 


Proposition de traduction : « Satan provoqua leur chute ». 
AA (Tawwäb) : verset 37 

- Hamidoullah : « le Repentant » 

- Blachère : « le Révocateur » 

- Ould Bah : « le Pardonneur » 

- Berque : «Il est PEnclin-au-repentir » 

- Grosjean : «Il est celui qui revient » 

Véritable sens : 


Selon le Grand Robert, le repentant est celui « qui se repent de ses 
fautes, de ses péchés ». Or, le repentir émane ici du serviteur, non 
d'Allah. C’est le Dieu de la Bible qui se repent, pas celui du Coran. 
Le terme « Tawwäb » signifie d’une part qu’Allah guide Ses serviteurs 
vets le repentir et d’autre part qu’Il accepte leur repentir. Le terme 
choisit par Ould Bah, qui n’est pas faux en soi, a deux 
inconvénients : il n’existe pas dans la langue française et il est plus 
approprié à « Ghafour » ou « Ghäfir ». 


Proposition de traduction : « Celui qui accepte toujours le repentir 
de Ses serviteurs ». 





(Arba’în laylah) : verset 51 


- Hamidoullah : «Nous donnâmes rendez-vous à Moïse pendant 
quarante nuits » 


- Masson : « Nous avons fait un pacte avec Moïse, durant quarante 
nuits » 


- Berque : «lors Nous assignâmes Moïse à quarante nuits ». 
- Grosjean : « Quand nous retinmes Moïse, quarante nuits ». 


- Blachère : « quand Nous fîmes pacte avec Moïse, durant quarante 
nuits » 


- Ould Bah : « lorsque Nous avons donné à Moïse un délai de 
quarante nuits » 


- Chiadmi : «Nous avons donné rendez-vous à Moïse pendant 
quarante nuits » 


- Kazimirski : « Lorsque nous formions notre alliance avec Moïse 
pendant quarante nuits » 


- Penot : «lorsque Nous avons fixé rendez-vous à Müssà (Moïse) 
pendant quarante nuits » 


Véritable sens : ce n’est pas la prise de rendez-vous qui dura 
quarante nuits, mais la rencontre elle-même. Par ailleurs, 
lexpression arabe « quarante nuits » signifient en réalité : quarante 
jours avec leurs nuits. 


Proposition de traduction : « Nous avons ensuite fixé à Moïse une 
rencontre de quarante jours et quarante nuits ». 


À 56 (Toufidouhoum) : verset 85 


- Hamidoullah : « vous les rançonnez » 
- Masson : « vous les rançonnez » 


- Berque : « vous prélevez sur eux rançon » 


- Blachère : « vous les rançonnez » 
- Ould Bah : « vous les rançonnez » 
- Chiadmi : « vous les rançonnez » 


Véritable sens : «rançonner » signifie exiger, faire payer, une 
rançon, or c’est l'inverse que mentionnent les exégètes : « verser une 
rançon pour les libérer ». 


Proposition de traduction : « Vous vous empressez de payer leur 
rançon ». 


rs satslls « %$, (Wa koufroun bihi wa al-masjid al-harâm) : 
verset 217 


- Hamidoullah : « d’être impie envers Celui-ci et la Mosquée sacrée » 
- Masson : « être impie envers lui et la Mosquée sacrée » 

- Grosjean : « être infidèle à Dieu et à la mosquée sainte » 

- Blachère : « être impie envers Celui-ci et la Mosquée Sacrée » 

- Penot : «reniez Dieu et la Mosquée sacrée » 

- Kazimirski : « ne point croire en lui, et à l'oratoire sacré » 


Véritable sens : le sens donné par les exégèses est : détourner les 
hommes de Sa voie et de la Mosquée sacrée et non : « renier Allah 
et la Mosquée sacrée ». D'ailleurs, s’il est pensable d’être impie ou 
infidèle envers Allah ou encore de Le renier, ces verbes ne semblent 
pas du tout adaptés à une mosquée, füt-elle celle de la Mecque. 


Proposition de traduction : « ne pas croire en Allah et interdire 
Paccès à la Mosquée sacrée ». 


KÉ ExS (Kasabat qoulouboukoum) : verset 225 


- Hamidoullah : « ce que vos cœurs ont acquis » 


- Masson : « ce que vos cœurs ont accompli » 


- Grosjean : «les œuvres de vos cœurs » 

- Berque : « ce que s’acquiert votre cœur » 

- Blachère : « ce que [vous] auront acquis vos cœurs » 
- Kazimirski : «les œuvres de vos cœurs » 


Véritable sens: le verset, selon l’ensemble des exégètes 
musulmans, fait référence aux serments prêtés délibérément, par 
opposition à ceux prononcés à la légère. 


Proposition de traduction : « vos serments prêtés délibérément » 


si de Je; (Li ar-rijâli ‘alayhinna darajah) : verset 228 


- Hamidoullah : «Mais les hommes ont cependant une 
prédominance sur elles ». Hamidoullah, dont le français a souvent 
été critiqué, a probablement voulu employer le terme 
« prééminence » plus naturel ici. 


- Penot : « quoique les hommes leur soient supérieurs d’un degré » 
- Kazimirski : « Les maris sont supérieurs à leurs femmes » 


Véritable sens : les hommes ne sont pas supérieurs aux femmes par 
nature, mais par leurs droits. 


Proposition de traduction : «Les hommes ont cependant une 
certaine prééminence sur elles ». 


E JS LL OU A x di di sh cSÙ Us 
(Mathalouhou...kamathal) : verset 264 


- Hamidoullah : «Il ressemble à un rocher recouvert de terre ». 
- Masson : « Il ressemble à un rocher recouvert de terre ». 
- Grosjean : « Ils sont comme une roche couverte de terre » 


- Blachère : « Il est à la ressemblance d’un rocher couvert de terre » 


- Chiadmi: «Cet homme-là est comparable à un rocher que 
recouvre un peu de terre » 


- Penot : « Un tel individu est semblable à un rocher recouvert de 
tefrre » 


- Kazimirski : «Il ressemble à une colline rocailleuse couverte de 
poussière » 


Véritable sens : ce sont ses œuvres, et non cet homme, qui 
ressemblent, non pas à un rocher, mais à la terre qui recouvre ce 
rocher et qu’une averse vient balayer. De la même manière, les 
œuvres de celui qui agit par ostentation sont réduites à néant par ses 
mauvaises intentions. On pourrait mentionner d’autres exemples de 
ce type comme au verset 265 de cette même sourate. 


Proposition de traduction : « Ses œuvres sont à l’image de la terre 
qui recouvre un rocher ». 


